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Orléans Vivre sa ville

Rep

SORTIE n Le onzième Salon des arts du jardin est accueilli tout le week-end au Parc floral, à La Source

Quand le jardinage se transforme en art

Caroline Bozec

«V iens voir ça com-
m e c ’e s t j o l i .
J’adore ! Et regar-

de ces coquelicots… » On-
zième Salon des arts du
jardin, ce week-end, au
Parc floral. Caroline et So-
phie sont deux habituées.
« On repart généralement
avec quelque chose, plante
ou déco, selon nos coups
de cœur », sourient-elles.
Explosion de couleur dès

le tout premier stand, Ar-
rosoir & persil. Papillons,
mésanges, bouquets de
fleurs ou hibou éclatent de
couleur, sous le cerisier de
Chine. Des articles à plan-
ter dans les sols ou les
pots pour il luminer les
massifs de fleurs. « Nos
objets sont en métal recy-
clé, à partir de réfrigéra-
teurs, de bidons… Ils sont
fa i ts à la main par des
ouvriers, le producteur ad-
hère à la charte du com-
merce équitable », indique
la vendeuse, Isabelle.
Le salon compte 62 expo-

sants – un peu moins que

d’habitude, « parce que
pas mal de pépiniéristes
ont fermé. Les gens ont
pris l’habitude d’acheter
sur Internet », regrettent
les organisateurs d’une
manifestation qui attirent

t o u j o u r s l e s f o u l e s :
7.500 visiteurs en 2021.
« On ne peut pas imaginer
plus beau cadre pour par-
ler d’embellir ses jardins. »
À côté de l’art (élégantes

sculptures, céramique, co-

quelicots de faïence, chats
ou basse-cour en métal),
le promeneur découvre
bien sûr les plants de tou-
te taille présentés par les
multiples pépiniéristes,
des bulbes aux arbustes,

en passant par les vivaces,
plants grimpants, et bien
sûr les rosiers.
Val de Jargeau expose de

lumineux érables du Japon
- la spécialité de cette en-
treprise férolliote. « Les

feuillages plus clairs sont à
garder plus à l’ombre, les
pourpres plus au solei l
pour conserver leur super-
be couleur. » Arbre des
sous-bois des montagnes
japonaises, ils supportent
le grand froid et ne crai-
gnent – comme de nom-
breux végétaux – que les
gelées tardives.

Des plantes
carnivores
Et puis il y a les curiosi-

tés. Comme les tillandsias
(ou filles de l’air), ces vé-
gétaux aux formes étran-
ges qui vivent sans terre.
Ou les plantes carnivores

vendues au Bestivore. « El-
les mangent tous les insec-
tes volants, mouches, guê-
pes , f re lons… sau f l e s
abeilles, car elles ne fleu-
rissent que brièvement,
tous les sept ans », expli-
que le vendeur. Originaires
de France ou de contrées
plus exotiques, elles sup-
portent toutes les tempé-
ratures et vivent en exté-
r i eu r, dans l a t ou rbe ,
« avec un cache-pot tou-
jours rempli d’eau ». n

èè J’y vais. Le salon continue
aujourd’hui, de 10 à 19 heures au
Parc floral, avenue du Parc-floral à
Orléans–La Source. Entrée 5,50 euros,
4,50 euros pour les jeunes de 6 à
16 ans, gratuit pour les abonnés.
Restauration sur place.

Pépiniéristes, d’une part, et
décorateurs, d’autre part,
reçoivent les visiteurs au
Parc floral, ce week-end.
Une promenade poétique et
fructueuse.

OISEAUX. Les œuvres d’art de toutes tailles se marient à la nature, sous le regard des promeneurs. PHOTO PASCAL PROUST

L’écrivain public à la Maison
de la justice et du droit
(MJD) doit d’abord écouter
les différents publics pour
transcire au plus près les
questions posées.
Pascal Martineau, prési-

dent de l’académie des
écrivains publics de Fran-
ce, a assuré la fonction
d’écrivain public à la Mai-
son de la jus t ice et du
droit, à Orléans La Sour-
ce : « Je me cons idère
c omme u r g en t i s t e d e
l’écrit pour des personnes
qui ont besoin d’une écri-
ture publique et qui ne sa-
vent pas bien parler ou
écrire le français. »

« Ni un
travailleur social,
ni un
psychologue »

Dans un quartier sensible
comme celui de La Source,
des habitants ont besoin de
réponses urgentes. « Ils
s’adressent à la MJD pour
écrire à leur banquier, à la
caisse d’allocations familia-
les, à un artisan malveillant
ou aux impôts et toujours
dans le cadre de situations
de vie difficile », constate

Pascal Martineau. Les com-
pétences de tous les profes-
sionnels de la MJD, dans le
cadre d’un travail d’équipe,
« créent une synergie pour
répondre rapidement et ef-
f icacement », confirme
l’écrivain public.
Ce métier d’expérience

suppose deux qualités es-
sentielles : le sens des re-
lations humaines et savoir
écrire correctement. « Les
personnes viennent dépo-
ser leurs problèmes. Il faut

maines », indique-t-elle.
Parmi les néophytes, Patri-
cia, une mère de famille,
s’est vite habituée : « C’est
très accessible pour réali-
ser des objets. Le plus
long, c’est le choix des tis-
sus, la création des pa-
trons et la découpe. »
Après une initiation pro-

posée depuis janvier, Ma-
rion Durand prolongera
cet atelier à partir du mar-
di 9 mai : « Nous essaie-
rons d’acquérir des con-
n a i s s a n c e s p l u s
approfondies pour des
ourlets de pantalon ou de
rideau, voire plus. » À vos
aiguilles ! n

èè Contact . L e s p e r s o n n e s
intéressées peuvent s’inscrire en
téléphonant au 02.38.63.11.97

Pendant trois jours, des jeu-
nes filles et des femmes ont
découvert les bases de la
couture.
Marion Durand, respon-

sable du centre Anim’Or-
léans Sainte-Beuve, a ré-
cemment proposé un stage
de couture sur trois jours.
Des adolescentes et des
femmes ont par tagé ce
moment intergénération-
nel d’apprentissage pour
confectionner, à l’aide de
machines à coudre, des
trousses de toilette, des
chouchous et des pochet-
tes pour mouchoir.
« Ce sont les bases de la

couture. Cette initiation
permet de découvrir les
techniques et, à terme, de
continuer à participer à
cet atelier toutes les se-

APPRENTISSAGE. Marion Durand (à droite) a montré les techni-
ques pour réaliser trousses, chouchous, pochettes, etc.

LA SOURCE

Les bases de la couture
piquent la curiosité

l e s comprend re en l e s
écoutant d’abord et, peut-
être, en les aidant à verba-
liser leurs questions, en
déchiffrant les documents
mis à disposition. La ré-
daction d’un courrier doit
être reformulée après cor-
rection pour rassurer ces
personnes. L’accueil avec
empathie est une éviden-
ce , ma i s i l f au t savo i r
prendre du recul, car un
écrivain public n’est ni un
travailleur social, ni un
psychologue ». n

ÉCOUTE. Pascal Martineau priorise l’écoute avec empathie pour
répondre aux questions des citoyens.

ÉCRIVAIN PUBLIC n À la maison de la justice et du droit

« Un urgentiste de l’écrit »

n EN BREF

FÊTES JOHANNIQUES n
Plusieurs visites
commentées
Dans le cadre des fêtes jo-
hanniques, des v is i tes
commentées ont lieu sur
le thème « Jeanne de pas-
sage à Orléans », qui retra-
ce l’histoire de l’événe-
ment de 1429 à nos jours.
Rendez-vous aujourd’hui
ainsi que les dimanches
30 avril et 7 mai à 15 heu-
res ; les samedis 29 avril et
6 mai à 14 h 30. Tarifs : de
5,50 à 7,50 euros. Réserva-
t i o n o b l i g a t o i r e a u
02.38.24.05.05. n

DÉCOUVERTE n Le
service des archives
Une visite du service des
archives départementales
se déroulera demain lundi,
à 14 heures, au site des ar-
chives historiques et gé-
néalogiques, 6, rue d’Il-
l i e r s . I n s c r i p t i o n
o b l i g a t o i r e a u
02.36.99.25.00 ou en écri-
vant à dad@loiret.fr n

F E S T I V A L
CULTURISSIMO n
Lecture musicale
avec Olivia Ruiz
À l’occasion de l’ouverture
de la dixième édition du
festival Culturissimo, une
lecture musicale, par Oli-
via Ruiz, se déroulera mar-
di 25 avril, à 20 h 30, au
théâtre, bd Pierre-Ségelle.
Il suffit d’aller chercher un
ticket à l’espace culturel
Leclerc d’Olivet. Le festival
étant gratuit, les tickets
servent à gérer la capacité
d’accueil de la salle. n


